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r plus cotisàlid 19€8. soit 110 r.ûca.

BALLADE POUR UNE COTISATION

PÉvu par nos Statuts, de noble inspi.ation,
qu'en est-il du paienent de la cotisàtion ?

Au miljeu de l'année, on peut en faire le point.

Je vois de non bureau des oreilles se drèsser :

t1âis j'âi dèjà réglê, pourquoi en reparler,
Pour celles-ci grand fierci, nais il reste les autres.

Dans nos départements, de tous les coins de France,
Nos âdhêrents. nonbreux, sont divers dans leurs genres.

Pour AHICo tant nieux, l'analyse s'inpose.

ll y a les pressês, qui de peur d'oublier,
Au diàble l'avarice, en avance ont payë.

Puis les orlanisés, dès Janvi€r ils s'acquittent.

Il y a les troubtés, qui ne savent janais
S iI ont ou non payè et font ld sourde oreille,

Dans le doute, ils s'abstiennent, attendant un appel.

Et puis les non pressés qui ont touiours le temps,

La fin d'annêe approche et sont tout étonnés
oes rappels qu'ils rcçoivent, gentiment adressé5.

malgré les foudres de la radiation
récalcitrants, sans la noindre êmotion,
peu nonbreùr, aux rapp€ls restent sourds.

AllICoS, mes aflis, ayez une pensée

Pour nos finances et yotre trésorier.
Les rappels l'ennuient et son temps est compté.

De grâce, retardataires, n'attendez pas encore
Dè5 aujourd'hui payez, vous serez des trêsors,

Dans la liste qui suit, trcuvez-vous votre nom ?

Sauf err€ur ou o.issio.r, 120 Francs au 1er Juin 1989.

Le Trésorier - A.dré ilÂRÎllt - 31-05-89


